
B295-La guérison est-elle pour tous? 

Article de Henri Viaud-Murat. 

La Bible nous dit clairement que Dieu veut que tous les 

hommes soient sauvés. Mais en est-il de même pour la 

guérison de nos maladies? Dieu veut-il vraiment guérir 

tous les malades? 

Que dit la Bible à propos du salut? Voici quelques versets qui nous 

éclairent sur la volonté de Dieu de sauver tous les hommes: 

« Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce 

maintenant à tous les hommes, en tous lieux, qu’ils aient à se 

repentir » (Actes 17: 30). 

Si Dieu veut annoncer à tous les hommes qu’ils aient à se 

repentir, c’est qu’Il veut les sauver tous! C’est pourquoi le 

Seigneur Jésus a demandé à Ses disciples d’aller dans le monde 

entier pour annoncer la bonne nouvelle du salut, par la 

repentance et la foi en Jésus. 

« Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient 

sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité » (2 

Timothée 3: 4). 

« Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a 

été manifestée » (Tite 2: 11). 

Dieu ne veut exclure personne de Sa grâce et de Son salut. 

« Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la 

promesse, comme quelques-uns le croient; mais il use de 

patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais 

voulant que tous arrivent à la repentance » (2 Pierre 3: 9). 

Ces passages nous prouvent clairement que Dieu veut sauver 

tous les hommes. C’est pour cela qu’Il a envoyé Son Fils porter et 

expier sur la croix les péchés de tous les hommes. 



« Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne 

péchiez point. Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat 

auprès du Père, Jésus-Christ le juste. Il est lui-même une victime 

expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais 

aussi pour ceux du monde entier » (1 Jean 2: 1-2). 

« Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités; le 

châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui » (Esaïe 53: 

5). 

« Et l’Eternel a fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous » 

(Esaïe 53: 6). 

Nous savons cependant que tous les hommes ne sont pas sauvés, 

et que beaucoup périront en enfer. Pour quelles raisons? 

Seulement pour deux raisons: soit ils n’ont jamais entendu le 

message de l’Evangile, soit ils l’ont entendu, mais ils l’ont rejeté. 

Dans ces deux cas, ils ne pourront pas bénéficier du salut, qui 

leur appartenait pourtant s’ils avaient cru. 

Qu’en est-il à présent de nos maladies et de nos infirmités? Est-ce 

la volonté de Dieu de guérir tous les malades, sans aucune 

exception? 

Si l’on demande à un chrétien, quelle que soit sa dénomination, 

s’il croit que Dieu peut guérir tous les malades, il répondra sans 

hésiter: « Oui! » 

Mais si on lui demande ensuite: « Crois-tu que Dieu veut guérir 

tous les malades, sans exception? » Là, il est probable que la 

majorité des réponses serait la suivante: « Non, je ne le crois pas, 

parce qu’on voit bien que tous les malades ne sont pas guéris! » 

En fait, on confond ce que l’on constate dans nos expériences, 

avec ce que Dieu veut. Comme, dans la pratique, tous les 

malades ne sont pas guéris, même ceux qui ont tout fait pour 

l’être, en priant, en jeûnant et en s’efforçant d’être en règle avec 

Dieu, on en déduit que Dieu ne voulait pas les guérir. 

Mais n’est-ce pas une déduction un peu rapide? N’est-ce pas, là 

encore, une mauvaise interprétation de la souveraineté de Dieu? 



Si nous ne connaissons pas la volonté de Dieu, dans n’importe 

quel domaine, comment pouvons-nous prier avec foi pour que le 

Seigneur nous exauce? 

Tandis que si nous pouvons connaître la volonté de Dieu, alors 

nous pouvons avoir la foi, prier selon Sa volonté, et être certains 

d’être exaucés! 

« Nous avons auprès de lui cette assurance, que si nous 

demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. Et si 

nous savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous 

demandions, nous savons que nous possédons la chose que nous 

lui avons demandée » (1 Jean 5: 14-15). 

Supposons que Dieu ne veuille pas guérir tous les malades, et que 

la Bible ne dise rien à ce sujet. Comment pourrions-nous 

prier avec foi pour un seul malade, y compris pour nous-mêmes, 

si nous sommes malades? A moins d’avoir une révélation spéciale 

du Saint-Esprit que Dieu veut nous guérir, ou qu’Il veut guérir ce 

malade? 

Cela signifierait qu’en matière de guérison, nous ne pourrions 

compter que sur une révélation du Saint-Esprit pour avoir la foi, 

et que nous ne pourrions jamais utiliser la Bible pour connaître la 

volonté de Dieu dans ce domaine. 

Pouvez-vous imaginer que Dieu ne nous aurait rien dit dans Sa 

Parole, en ce qui concerne un domaine aussi important que la 

guérison des malades, et que nous devrions à chaque fois nous 

attendre à une révélation du Saint-Esprit? 

Il n’est pas concevable que le Seigneur ne nous ait donné dans Sa 

Parole aucune révélation de Sa volonté, sachant que c’est notre 

foi en Sa Parole qui nous permet de recevoir le bénéfice de Ses 

promesses! 

« Ainsi la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de 

la parole de Christ » (Romains 10: 17). 

On ne peut avoir la foi que quand on connaît la volonté de Dieu! 

Et cette volonté s’exprime d’abord par Sa Parole! Elle ne 

s’exprime pas par nos souhaits, nos désirs, ou même nos 

expériences! 



Si l’on veut connaître avec certitude la volonté de Dieu concernant 

la guérison des malades, il nous suffit d’étudier les paroles et le 

ministère du Seigneur Jésus, tels qu’ils sont décrits dans les 

évangiles. 

Jésus a dit en effet: 

« Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la 

volonté de celui qui m’a envoyé » (Jean 6: 38). 

« Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès 

maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui dit: 

Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit: Il 

y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, 

Philippe! Celui qui m’a vu a vu le Père; comment dis-tu: Montre-

nous le Père? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le 

Père est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de 

moi-même; et le Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait 

les oeuvres. Croyez-moi, je suis dans le Père, et le Père est en 

moi; croyez du moins à cause de ces oeuvres » (Jean 14: 7-11). 

Jésus a sans cesse manifesté dans Sa vie, dans Ses paroles et 

dans Ses actes, la volonté parfaite de Son Père. 

Or, la simple lecture des évangiles nous prouve que le Seigneur 

Jésus a systématiquement guéri TOUS les malades qui sont venus 

à Lui pour être guéris, sans une seule exception! 

Si Dieu le Père n’avait pas voulu guérir tous ces malades, le 

Seigneur Jésus aurait agi contre la volonté de Son Père, en les 

guérissant tous! Mais Il a dit Lui-même que c’est le Père en Lui 

qui accomplissait ces oeuvres! 

Prenons quelques exemples: 

« Après le coucher du soleil, tous ceux qui avaient des malades 

atteints de diverses maladies les lui amenèrent. Il imposa les 

mains à chacun d’eux, et il les guérit » (Luc 4: 40). 

Nous ne voyons pas Jésus opérer un tri entre tous ces malades, et 

dire à certains: « Ce n’est pas la volonté de mon Père de te 

guérir! » Non! Il a imposé les mains à chacun d’eux, et il les 

a tous guéris! 



Matthieu nous révèle pourquoi Jésus ne faisait aucune exception 

en guérissant tous les malades: 

« Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il 

chassa les esprits par sa parole, et il guérit tous les malades, afin 

que s’accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète: Il 

a pris nos infirmités, et il s’est chargé de nos maladies » 

(Matthieu 8: 1§)17). 

Il fallait que Jésus guérisse tous les malades, afin d’accomplir la 

prophétie d’Esaïe qui avait annoncé que le Messie devait Se 

charger de nos maladies et de nos infirmités, afin de nous en 

délivrer. 

« Cependant, ce sont nos souffrances (en hébreu: nos maladies) 

qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé; et nous 

l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié. Mais il 

était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités; le 

châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, et c’est par 

ses meurtrissures que nous sommes guéris » (Esaïe 53: 4-5). 

Bien entendu, Jésus a guéri les malades par compassion. Mais la 

raison profonde était légale: Il devait Se charger de ces maladies 

sur la croix, comme de tous nos péchés. 

« Lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, 

afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice; lui par les 

meurtrissures duquel vous avez été guéris » (1 Pierre 2: 24). 

Tout au long des évangiles, nous voyons le Seigneur agir de la 

même manière, et guérir tous les malades sans exception. 

« Jésus parcourait toute la Galilée, enseignant dans les 

synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume, et 

guérissant toute maladie et toute infirmité parmi le peuple » 

(Matthieu 4: 23). 

« Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans 

les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume, 

et guérissant toute maladie et toute infirmité. Voyant la 

foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu’elle était 

languissante et abattue, comme des brebis qui n’ont point de 

berger. Alors il dit à ses disciples: La moisson est grande, mais il 



y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de la moisson d’envoyer 

des ouvriers dans sa moisson. Puis, ayant appelé ses douze 

disciples, il leur donna le pouvoir de chasser les esprits 

impurs, et de guérir toute maladie et toute infirmité » 

(Matthieu 9: 35-10:1). 

Devant l’afflux de malades, le Seigneur a envoyé Ses douze 

disciples comme ouvriers dans Sa moissons, en leur donnant le 

pouvoir de chasser tous les démons et de guérir toutes les 

maladies. 

Nous savons que, plus tard, Jésus dut encore envoyer soixante-

dix autres disciples, avec les mêmes pouvoirs. 

« Mais Jésus, l’ayant su, s’éloigna de ce lieu. Une grande foule le 

suivit. Il guérit tous les malades » (Matthieu 12: 15). 

« Quand il sortit de la barque, il vit une grande foule, et fut ému 

de compassion pour elle, et il guérit les malades » (Matthieu 

14: 14). 

« Après avoir traversé la mer, ils vinrent dans le pays de 

Génésareth. Les gens de ce lieu, ayant reconnu Jésus, envoyèrent 

des messagers dans tous les environs, et on lui amena tous les 

malades. Ils le prièrent de leur permettre seulement de toucher 

le bord de son vêtement. Et tous ceux qui le touchèrent furent 

guéris » (Matthieu 14: 34-36). 

Nous voyons bien que, là encore, le Seigneur n’a fait aucune 

discrimination. Quelles que soient les personnes et les maladies, 

tous ceux qui Le touchèrent furent guéris! 

« Il descendit avec eux, et s’arrêta sur un plateau, où se 

trouvaient une foule de ses disciples et une multitude de peuple 

de toute la Judée, de Jérusalem, et de la contrée maritime de Tyr 

et de Sidon. Ils étaient venus pour l’entendre, et pour être 

guéris de leurs maladies. Ceux qui étaient tourmentés par des 

esprits impurs étaient guéris. Et toute la foule cherchait à le 

toucher, parce qu’une force sortait de lui et les guérissait 

tous » (Luc 6: 17-19). 

Certains affirment que cette volonté de guérir tous les malades 

n’était propre qu’à la période du ministère terrestre de Jésus. Mais 



que, après Sa résurrection et Son ascension, il n’en fut plus de 

même. Cependant, la Parole de Dieu ne nous dit pas cela. Du 

début à la fin du Livre des Actes, les guérisons ont continué à être 

opérées sur tous les malades présents. 

« Le nombre de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et 

femmes, s’augmentait de plus en plus; en sorte qu’on apportait 

les malades dans les rues et qu’on les plaçait sur des lits et des 

couchettes, afin que, lorsque Pierre passerait, son ombre au 

moins couvrît quelqu’un d’eux. La multitude accourait aussi des 

villes voisines à Jérusalem, amenant des malades et des gens 

tourmentés par des esprits impurs; et tous étaient guéris » 

(Actes 5: 14-16). 

« Le père de Publius était alors au lit, malade de la fièvre et de la 

dysenterie; Paul, s’étant rendu vers lui, pria, lui imposa les mains, 

et le guérit. Là-dessus, vinrent les autres malades de l’île, et 

ils furent guéris » (Actes 28: 8-9). 

Après Sa résurrection et Son ascension, le Seigneur Jésus a 

toujours continué à pardonner tous les pécheurs qui sont venus à 

Lui pour être pardonnés! Pourquoi? Pour une raison légale: parce 

qu’Il a porté et expié leurs péchés sur la croix. 

La raison légale selon laquelle tous les malades ont été guéris, du 

temps de Jésus et de l’Eglise primitive, était la même que pour le 

pardon des péchés: Jésus S’est chargé de nos maladies sur la 

croix, et Il nous a guéris par Ses meurtrissures. 

Pour quelle raison, dans la suite des siècles, et jusqu’à 

aujourd’hui, tous les malades n’ont-ils pas continué à être guéris? 

Comme Dieu n’a pas changé, que Jésus est toujours le même, et 

que Sa Parole est toujours aussi infaillible, les seules raisons pour 

lesquelles tous les malades ne sont plus guéris, ne peuvent être 

que l’ignorance et l’incrédulité. 

Les évangiles nous rapportent un cas intéressant: celui du jeune 

homme qu’un démon jetait parfois dans le feu et dans l’eau. 

Pendant que Jésus et trois de Ses disciples se trouvaient sur la 

Montagne de la Transfiguration, le père de ce jeune homme a 



conduit son fils aux autres disciples, pour qu’il soit délivré, mais 

ils n’ont pas pu le délivrer (Marc 9: 14-29 et Matthieu 17: 14-21). 

Pourtant, ces disciples avaient reçu de Jésus le pouvoir de chasser 

tous les démons, et ils avaient déjà exercé ce pouvoir avec 

succès. Mais là, ils en ont été incapables. 

Et quand ils ont demandé au Seigneur Jésus pourquoi ils n’avaient 

pas pu chasser ce démon, le Seigneur leur dit clairement: « C’est 

à cause de votre incrédulité! » 

Avant de chasser d’une parole ce démon le Seigneur a dit à Ses 

disciples impuissants: 

« Race incrédule et perverse, jusques à quand serai-je avec vous? 

jusques à quand vous supporterai-je? » (Matthieu 17: 17). 

Comprenez-vous que si Jésus n’était pas intervenu pour chasser 

ce démon, les disciples auraient pu raisonner entre eux, et 

déclarer, puisqu’ils avaient le pouvoir de chasser les démons et 

qu’ils n’avaient pas pu chasser celui-ci, que certainement, cela 

n’était pas la volonté de Dieu de le chasser! 

C’est exactement ce qui s’est passé au fil des siècles, quand la foi 

du début eut presque disparu, et qu’il ne se passait plus grand-

chose en matière de miracles et de guérisons. 

Au lieu de se remettre en question, et de réaliser leur incrédulité, 

ceux qui priaient sans succès pour les malades, ou qui tentaient 

sans succès de chasser les démons, ont fini par inventer leur 

théologie humaine, selon laquelle Dieu était souverain, et qu’Il ne 

voulait plus guérir tous les malades sans exception. 

Effectivement, c’est plus facile que de se reconnaître incrédule! 

On peut ainsi rejeter la responsabilité de ces échecs sur le 

Seigneur. 

Ainsi, même dans ce cas où les disciples n’ont pas pu chasser ce 

démon, le Seigneur Jésus est intervenu pour manifester 

clairement que la volonté de Son Père était bien de délivrer ce 

jeune homme. 



Il est clair que les chrétiens peuvent tomber malades, et que 

beaucoup de sont pas guéris, malgré toutes les prières. Mais il y a 

des explications bibliques à tout cela. 

Nous ne devons jamais fonder notre théologie sur des 

expériences, mais nous devons toujours interpréter nos 

expériences à la lumière de ce que nous révèle la Parole de Dieu! 

Une fois que nous sommes établis sur le solide fondement de la 

Parole, nous pourrons facilement expliquer pourquoi Paul a laissé 

Trophime malade à Milet, pourquoi Epaphrodite est tombé 

gravement malade, pourquoi Paul a conseillé à Timothée de boire 

un peu de vin, à cause de ses fréquentes indispositions, et en 

quoi consistait la fameuse écharde de Paul, qui n’était pas une 

maladie, mais un ange de Satan chargé de le persécuter sans 

cesse. 

A supposer même que les apôtres Pierre ou Paul soient morts de 

maladie, ce qui n’a pas été le cas, cela aurait-il changé quelque 

chose au fait indiscutable que le Seigneur S’était chargé de leurs 

maladies sur la croix? Il aurait donc fallu chercher la cause de leur 

problème ailleurs, et ne pas en tirer la conclusion que Dieu ne 

voulait pas les guérir! 

Il est clair qu’un chrétien qui tombe dans le péché, sans se 

repentir, attire sur lui les conséquences de ce péché, c’est-à-dire 

la maladie ou la mort prématurée. C’était le cas des Corinthiens 

qui prenaient la cène indignement. Mais la volonté de Dieu était 

qu’ils se repentent et soient guéris, puisque Son Fils Jésus avait 

tout accompli pour cela sur la croix! 

Si la guérison des malades avait été enseignée et prêchée 

correctement, tout au long des siècles passés, il serait beaucoup 

plus facile d’obtenir des guérisons aujourd’hui! 

Mais nous sommes actuellement dans une période d’apostasie et 

de sombre incrédulité, en ce qui concerne notamment la guérison 

des malades. 

Si l’on veut voir Dieu recommencer à accomplir des prodiges, des 

guérisons et des miracles, il faut que la Parole de Dieu soit 

prêchée dans Sa pure vérité! Il faut qu’on explique clairement ce 



qui s’est accompli à la croix! Il faut que l’on revienne à la 

prédication d’un véritable Plein Evangile! 

Et le Seigneur, qui est toujours Fidèle à Sa Parole, travaillera à 

nouveau avec nous, confirmera à nouveau cette Parole par les 

miracles qui l’accompagnent (Marc 16: 20). 

Toi qui lis cet enseignement, si tu es malade, et condamné par 

des médecins qui ne peuvent plus rien pour toi, commence par 

être convaincu que le Seigneur veut te guérir, parce qu’Il a porté 

cette maladie dans Son corps sur la croix. 

Il te dit que, pour Lui, tu es déjà guéri par Ses meurtrissures! 

Si tu vivais consciemment dans un péché, sans vouloir te repentir, 

il faudrait évidemment t’en repentir, avant de te présenter avec 

une conscience claire devant le Seigneur, pour saisir ta guérison. 

Mais si ce n’est pas le cas, il te suffit de t’approcher avec 

confiance du Seigneur Jésus, et de prendre ce cadeau de ta 

guérison, en Le remerciant de ce qu’Il a accompli pour toi. 

Accepte cette vérité, considère-toi comme guéri, puisque c’est le 

Seigneur qui te le dit. Ne te laisse plus impressionner par les 

symptômes s’ils ne partent pas immédiatement. Rappelle à Satan 

ce qui est écrit, que Jésus t’a guéri à la croix! Garde cette vérité 

dans le fond de ton coeur, sans douter de la fidélité de ton 

Seigneur! Et tu verras se réaliser dans ta vie ce qu’Il a accompli il 

y a 2000 ans! 

A Lui seul toute la gloire, éternellement! 

 


